
L'ORDRE SOCIAL.

Cèda ai code civil son noble droit d'ainesce,
Et s'loigne, emmenant en sSur la Politesse.
Bon voyage à tousdeux ! Is éiaient bien gènanit4.
Nous v:vrons désortmais et mourrons en mralit.,
Et sauiroas, sous l'abri d'une loi tutélaire,
Tirer de nos aTronts un honnéte sabaire.
Bientmî, dans les moments de gène, les soufflets
Se vi rront recherchés à l'égal des billet-,
Et les bons imëênagers inscriront dans leurs livres

Sur !a face aujourd'hui reçu deux mle n 1 es"

Courage, mon garçîon ! Tu vois qu'au bout de :an

Quatre ou cinq fluxions doubleront ton b a t;
Et dejà riche (avec un pende vilenie),
Tu peux te présenter partout sans avanie.
Ca: les gens ral famés ne sont pas très-mal %us
Si d'argent et de languie ils sont d'ailleurs poiurvu ;
Oa les craint, on les cho:e. (1: touche letur nn

Tant b'-t humau îi,ée auiju'r fhi la morale
C'est que le point d'honmeiur une fi- supprime.
L'honneur, qui ne semb!at d'abord pas et:niè,

meurt de l'exerois-nce éniorn qu'on lui c
Comm'ne un patuve vieilard o;a r è d. ,a mi".
De p rfian!s ' - 1, fut hiit cent- ans, wez 1.
L2 m-,iitat dîes ca, oub'iés par le> !oi,
Le punisseulr hautain de Iute les basese-,
Le juge et le bourreau des mauvaie' che-,
Et rarrét -ans appe! de z-a bouche émuate
Fa¼nii !a sOlilude autour du condamné.
L- lo -eule aituoirdhui régIt notre grabuze,
E t t:t ce que la loi natte iant p et 5ansj -g'.
Tant qua'e'. ne 1'a pai frappé, lhomme cet i-
P'er-z:ne ne we croit soui: piar son rontaci ;
Q':- a mi:ai, vendu la pari re 0u Sa plumne,
Trip:z d::nr le : , rerne ou :a b imiie,
Qu'on ait códè «ia f.:mm-e à ses >upiériur,
En pe :it comit c'est m-at:ére:zuî: rieurs

l:it qzu'rxqzue dir;i;t m haut ce qu'on rh-ch-e
Se verrait a usz: I1rate de de:i Quich,
S Inln conpter que la li stir les ditTamnateuri,
Des méfaits impunis pro!éZ !le attemt s,
Et le codej-eoju- couvrant toute lacuie,
Où sa juztice faut, n'en !aisz-e agir autcune.

Donc, mon brave, en dépit de f:u Qu<e -î.i-t-on

Fréquente insolemment et Po:nmpée et Can¶- ;l
Brû!e la modestie, et ni quelque collège
Cherche un représentant, un députe, r!'1 -: je !
(L'étiquette du sac chance si fréquemmn
Que la langue peut bien fourcher en :a nommuan)
Présen'.e toi-Pompée, nu nez du ses aticétre-,
Pour les gros électeurs te donnura dee lettres
Caton t'embrassera lail l a f'ît au balcon,
Et tous deux t'oriront la main ai litubicon.
Unc fois introduit dans ce laboraloire
Où tout ce qu'on distile, hélas ! est de lhatoire,
Hausse ton éloquence à ton nouvel emploi,
Gonfle-la de mots creux et la France est à toi.

Oui, la France, enîteiis-tu ? Cette antique patrie
De la moelle les ours et des lions nourrie,
Dont le sang toujours jeune, engrais de l'avenir,
En coulant sur le monde a su le rajeunir ;
Qdi de tant ie hauts faits a rempli son histoite,
Que dmn- mille anî d'ici l'on n'y voudra plus croire
Elle qui tour à tour dompta le genre humain
Et l'éclaira, le livre ou l'épée à la main,
Plus brillante qu'Athéne et plus grando que Rome
Qui pour mailtre devait exiger plus qu'un homre,

Elle ent à toi, chétif, et tui vas l'eompêélicr
Si tu peux di-rourir deux heures sans cracher

Car to:ri revenir leI joui du lias-l mpire.
Le règne des rheurn A coneilti : c'e- ie ir 
D,-pVtum un siècle, hél-k 00n11 a<îton tait douté,
Tzi: :ir, dans tout se.s lat pcnvre vérité.
Tan: a-Joré d'erreuî.', ennayré de' systeîîm.:.,
S id!evm, re!ol d'intohtlbles pi)b lènem,
Nous :o-1 tant troubé, taint boulever-t- loti,
Quec rien dans notre eSprit nl'ect demneuir d!tebouit,

iic les m't'. y vont, hurlant nflpr des Ombre-,
Cr;mmle de chieniS san mtaie auo mzeu der. dû-

coribres.
Pare done aux rlète:rs ! pi::ce aux ftîîgeux trilbum
Qu'on nie urp:en-I jamais à bout de lieux communs,
Dant in grande seî'nre est. en toute rencontre,
De dlfernIre le loLir aussi b:en que le contre,
E: dont l'e-prit retor4, en ses jeux ma'fmcasnt

C e comme in :zard aux fente-, du bt n e .
Ami point qt te voilà, tu hausseraia l'èauî!e
S v voulai, encor te prescrire tot rie ;
Tti -ai- Jdepu longtemps que liOppo>î1ion
I-t le mei!leuîr part! pour ton amrbtir:,
LeS médiocrités qui -avefnt .'e:ur nar;uu-ie
I v:en a lnt tout dc pf montrer à Ioemu re
r':. !::n re bon pays irdicie au
(i tout le monde et libre. excepté - p

(b mnqtue y :ie: :a minii irri.- -a cen'ure
l ait êtrei bie crand o1-ur !oîncr Sa iesture

1: f:-en d- ··tatuire ai-dcr-i" du dédain,
A tit d e geant on pame pmi un n:ir.

M:i1.'e se br!eant, fae et popu'atrŽ

De ;, b a1 r ce que foit !-,u- >ure ,1:.- tien f6ire

Tramui e ch::miin des pr rn dangeremx
tOraîche à peu d· Ç;.- de l'ezpri gneumix ;

(..lan un ;a 4lein avenvir et de sofliahecc,
( n-i .le 'n rlté 1 e lé e-pernrz.

:n %'. ait, ien garçoi, et d'un ge-le indigt è

Ojml gue le piriY oir à tes cri4 r'igné :

T p u y pei [,! Po riî nouiarlir IL ,:.zt r-

p* : quoi ne pleut-il pas ? Pour sécher nos citei-
ne,

Tr iîcaild-' unt1 té nuiotlu- l:er par den chien, :

Quatd -:ra-t- mn siouci don Jouir" e1 eîy'n, î
La lunlme nous inu!ie ! elle uni- fais le, cornes

Ix arme' I tu le li-, !àach1e, lu lai flermes
Je deiiice am pay, le, fireur- du conseil:

Il C emli,5 ltiîiite à dei rpili. îe solmil 
Co ent dori ! nion conte.it d'albatre liteau-

coup d'ormle-,
Le roi lie ome f:ut pa mitl>re ? Des réformnes!
A table, cioyens ! Nou altlons boire unii coitp
Au nrogri¼ des I*idIée et püémorer lieaucot.tlt.
Ne craigr;cz rien, bourgeoui enncus des .inis-

tres
"i alagit sciulemetn: le changer les nminiitres."

Mais oi tu croyais ouvrir qu'un courant d'air.
Le tonnerre est entié : tu n'a pas vu léclair.
Tout croule, Lut s'nbime, et voilà l'anarchie !
A quoi tenais-tu clone, ô vieille monarchie !
Seule une veuve auguste, incorruptible dleil!
Ses enfatts à la main a paru sur toti seuil.
Combats à ses côtés, bavrrd, et qule ta langue
Prononce dans ta vie une utile harangue
Unle voix peuti dnnpter le tumulte indécia
C'est un beau rôle à prendre, et z-i tu réussis...


